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ou des colons du Nord-Ouest. Là-bas J Nous accusons 
la politique ministérielle a été jugée 
bonne, par les deux partis politiques, 
et ce témoignage a plus de poids que 
la parole du Globe. «

La preuve que le Nord-Ouest cana­
dien offre des avantages vraiment ex­
ceptionnels, c’est le grand raouve- 
.rnent d’émigration qui se produit.
Presque partout, l’on parle aujour 
d’hui de Manitoba, des riches vallées 
des rivières de la Saskatchewan et de 
la Paix, et les rapports qui nous arri­
vent d’Angleterre, des Etats-Unis et 
d’ailleurs, laissent pressentir une vé­
ritable invasion.

Nous publions aujourd’hui, à ce 
propos, un éloquent appel à nos corn 
patriotes. Il est bien vrai, comme 
on l’affirme, que les Canadiens fran­
çais n’ont pas compris assez 
tôt l’importance de s’emparer 
du sol au nord-ouest Si au lieu 
d’aller végéter (très souvent, du 
moins) aux Etats Unis, les nom 
breux groupes de 110s nationaux épar­
pillés çà et là, avaient pris le chemin 
de l’ouest, quelle ne serait pas leur in 
fluence? Et l’avenir qui leur échappe 
maint ’iiant, ils en sera,ent les mal 
très. A Ontario l’on a favorisé par 
tous les moyens le départ des émi­
grants qui arrivent par milliers, cha­
que année, à Manitoba. Pendant que 
ce travail se poursuivait, nos amis de 
là-bas prêchaient dans le désert ou 
leur voix n’avait un peu d’écho que 
dans certains Etats de la République.

La crainte d’apioindrir notre influ­
ence ici est exagérée. Sans doute que 
nous avons encore beaucoup d’espace 
à coloniser ; mais ne manquons pas 
d’encourager la mission de ceux qui 
veulent conserver, du moins, à nos 
compatriotes du Manitoba la position 
acquise.

je vénérable et vé- duréception d’une ex­
cellente brochure intitulée : P Angli­
cisme, voilà Pennemi. L’auteur, M. J. 
P. Tardivel, du Canadien, y dénonce 
tous les anglicismes et ceux qui s’en 
rendent coupables. La brochure est 
en vente chez tous les libraires. Nos 
remerciements pour l’envoi d’un ex­
emplaire.

litoba. J’ai visité ptusiei 
. a de Canadiens-Français qi 

y a attirés. Je sais combien ils sont 
heureux et prospères. On nous dit 
que le Rév. Père La com be vient con­
tinuer Vœuvre qu’il a si bien com.- 
mencée ; que Nos Seigneurs les évê­
ques, dont les vues sont si élevées, le 
cœur si patriotique, vont encourager 
sa mission. Que Dieu le veuille ! No 
tre épiscopat et notre clergé peuvent 
encore nous sauver dé la ruine.

en musique par les 
élèves du collège Bourget, sermon 
de circonstance prononcé par le Rév.

s.
es

DBS PRElSON EXCELLENCE LE
, curé de Saint 

André-Avelin, église magnifiquement 
décorée, figures réjouies et heureuses 
des nombreux assistants, rien ne 
manquait pour donner de l’éclat à la 
fête. *

GOUVERNEUR • 1NERAL JOUR DE L’ANrr Son Altesse R yalk la

Services à Déjeuner en Porce­
laine de Chine............. ....$8.00 à $15.00 ,

Services à Dîner en P. de C...20.00 " 75.00
-• Thé

-Princesse Ionise,il
JpfiRURESLe club Cartier, de Montréal, vient 

de nommer un comité qui devra 
s’aboucher avec les autres clubs du 
mêmeÇ&enre de la province de Qué­
bec, afin d’aviser aux meilleurs 
moyens à prendre pour que le projet 
si patriotique^d’ériger uu monument 
à la mémoire de sir George E. Cartier 
soit mené à bonne fin.

Z. “ - 3.50 “ 15.00 
‘ ...10.00 “ 12.00 

en Mujolique 8 00 
“ de Lome-... 10.00

de Tète-à-Téle-....... 4.50
à Thé pour 5 heures. 5.00 " 10 00 

r A.-D. 
mbre à

1KCKVHONT
Dessert “Immédiatement après la messe, M. 

le maire, J. B. Amedée Mongenais, 
présenta, au nom de la paroisse, an 
bien-aimé patron, une adresse rem­
plie des plus beaux sentiments d'a­
mour et de reconnaissance, à laquelle 
celui-ci répondit en termes heureux 

igL touchants, et aussi un magnifique 
cadeau consistant en un superbe ca 
pot en fourrure et en une montre en or 
non moins belle, fruit d’une collecte 
faite spontanément parmi les parois­
siens.

Nous avons remarqué, oarmi les 
personnes présentes à la fête,plusieurs 
curés des paroisses environnantes et 
l’Hon. Juge Bélanger, de Beauhar 
nois, frère de notre estimable curé.

SAMEDI, 14 courant, à 830 PM.
DAMS LA

Salle du Sénat,

MARDI. LE 17 FÉVRIER.

Dans le
nient et d'épar/mr la fall ue aux dames qui 
se propose.,t d’assister à ces receptions, il 
Serait opportun que toutes les per.-ooi'e- 
dont fee initiâtes sont de A à L,inclusive­
ment. soient présentées le premier jour. et 
celles dont les initiales sont de Ma Z, le 17 
février.

Les règ emen’s ci-dessous ont été adoptés 
pour les réc pi ons :

1 —Les voitures entreront dans le square 
du Parlement par la porte ouest et sortiront 
par la porte est.

2.—Les sénateurs, leurs femmes et leurs 
filles vou ront bien s'introduit dans le Senai 
par la porte des sonate

3—Les membres de
nés, leurs f m ■ es et le :rs filles, sont prirs

entre par le côté ouest de la Tour.
4. —i es dames et les messi-urs non com­

pris dans 1 s deux par graphes précédents, 
entreront pa 1 p rte q i sera uex _née à 
leur attention par des lumièr s rouges

5. —Les se.at.uia ei 1 s membres de la 
Chambre des c mmunes, ainsi que leur- 
.emrnes et leur lilies, seront présentés en 
pieinier lieu, et ensuite les dames --t b s 
sieurs qui se rem Iront à la reception.

6. —Le d înes et mes-ie rs devront être 
en toiletie de soirée et ser nt te. u de 
senter eux carte- portant leurs num- 
faç<m lis!ide. L'une sera d posee à 11 p rte 
de la salle du Sénat et l’autre sera remise à 
l'aide de camp de se vice.

peut obtei ir de plus amp 
en s’adressant à l’aide de

LES VOYAGEURS Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha­
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent de réduction sur 
toutes les marchandises.

Qui dit u voyageur canadien ” dit 
nomade. Il ne faudrait pourtant pas 
prendre ce dernier mot dans toute 
son acception, car nos voyageurs ne 
sont nullement une classe dont l’exis­
tent entière est consacrée à la vie 
errante et au hasard des voyages.

Le jeune homme quitte sa famille, 
il s’enfonce dans la forêt, aux gages 
d’un entrepreneur, il reparaît de six 
mois en six mois, parmi les siens, 
parfois dépense tout son avoir,le plus 
souvent épargné quelque argent—il 
finit parse marier et autant que pos­
sible il retourne près du clocher de 
son village. Ce n’est pas le fait d’un 
vagabond.

Tasses et Soucoupes pou 
Jolis Services de Chan

Coucher..............................  4.00 “ 18.0#
Lampes de Table, en Bronze... 1.00 " 10 00

Passage................  1.50 “ 7.50
" pour le Dîner-........... 1.00“ 6.00
“ de Salon....................  1.50“ 25.00

pour Chambre à Cou­
cher..,..... ............. 25 “ 4.00

“ de Bibliothèque.......... 1.00 " 6.0#
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pots ne Fleur de goûl en P....$t.50 “ 3 50
Vases de goûl en P.. 50 cts à $12 par paire.

iqués en Argent ...........$2 à 10.00
Epargnes en Crystal ....................... 1 “ 5.00
Magnifique Services de Toilette-... I “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets- 1.50 à 5

}

but dVviter tout inconvé-

i
Nous apprenons que la société nor­

mande de géographie a ouvert, à 
Rouen, un cours de'géographie com­
merciale qui est très suivi, et fait par 
M Launay, l’un de ses vices-prési­
dents. Les deux premières leçons 
ont eu pour objet la confédération 
canadienne. Cela prouve que, en 
Normandie, notre souvenir n’est pas 
perdu, au moins parmi les hommes 
d’étude.

B. J. DEVLIN Huiliers

[par 
..25c à $3

Mita
Théières de Goût...........................
Crachoirs en Majolique...............

“ Lome.......................-........... 75c.
“ en Porcelaine..............$1 à 1.50

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation...20c. à $1.

Cruches au Claret........................$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$t à $6.00 
Verre à Vin “ “ -
Gobelets “ “ “ -1.25 à 7.50
Statues en Marbre de Paris...........Joli Assor­

timent.
Assortiment compl 
Porcelaine Plaquée 
Petits Services à Thé pour les

Tasses et Soucoupes pour Mous- 
tach

fi 50cle “ voyageur ” court le mon 
de, s’il endure follement misères et 
fatigues, il n’en reste pas moins alla 
ché à la patrie et constamment ani­
mé du désir de reprendre ses occu­
pations paisibles au sein di la pa­
roisse ou sont restées ses affections 
d’enfance. Nous avons tous ou nous 
avons tous eu des voyageurs dans 
nos familles.

Ce mouvement part et revient au 
sol natal. Les exceptions seules ont 
fait croire à notre instabilité, et* en­
core, ces exceptions ne sont pas si 
nombreuses qu’on veut le croire, 
sans compter qu’elles prennent plus 
d’une forme, suivant les circonstan­
ces.

la Chambre des Com-

d'e
L’AVENIR DU N0U0-0UEST

(Pour le Canada.)
Vous en souvient-il de ce mot de 

l’homme d’état canadien, lancé en 
plein parlement, au milieu des souri­
res des uns et des applaudissements 
tant soit peu moqueurs des autres : 
all aboard for the W^st !

Avait-il raison sir George E. Car­
tier, lorsqu’il prédisait à notre im­
mense ouest cette attraction qui de­
vait mettre tant de peuples eu mar­
che ? Oui, certes, et nous avions tort 
de ne pas croire à ses prévisions, et 
nous avons tort encore, nous Cana­
diens-français, d’attacher si peu d’im 
portance au mouvement qui se fait 
aujourd’hui, non-seulement ici dans 
Ontario, mais encore par de là l'O­
céan, en Angleterre et en Ecosse, 
pour peupler les riches solitudes de 
notre nouvelle province et des terri­
toires qui l’avoisment.

Nous avons Qoublement tort, car 
nous renonçons à l’avenir.

Quelle leçon nous donne le passé ? 
L’histoire de notre pays nous apprend 
que la politique française, dès ses dé­
buts en Amérique, a été une politique 
large et envahi santé, la politique 
d’un peuple qui avait confiance dans 
ses forces et confiance dans les bien­
faits apportés par lui pour les nou­
veaux pays qu’il voulait soumettre à 
sa domination.

A peine débarqués sur les rives du 
Saint-Laurent, nos pères prirent le 
chemin de tous les fleuves qui s’of­
fraient devant eux, ils pénétrèrent 
dans tout le continent américain de 
l’est à l’ouest et du nord au sud, et 
arborèrent partout l’étendard fran­
çais. Ils avaient pris possession déjà 
d'une grande partie de l’Amérique du 
Nord, avant que les colons anglais 
eussent songé à quitter les* rives de 
l’Atlantique.

Aujourd’hui, que voyons-nous ? Le 
contraire s’offre à nos regards, les 
colons courageux, hardis, qui vont 
de l’avant, qui s’organisent pour aller 
fonder des villes et des provinces, ce 
sont nos ennemis d’autrefois et nos 
émules d’aujourd’hui, ce sont les An­
glais. Voyez ce qui se passe a Ma­
nitoba et au Nord-Ouest.

Nous nous croisons les bras, et 
admirons la hardiesse et l’êner

Une dépêche nous apprend la mort 
dn M. B. Devlin, ancien avocat de la 
„ rporation de Montréal, qui était 
allé passer l’hiver en Floride pour 
remettre sa santé depuis longtemps 
compromise. La société Saint Patrice, 
dont il a été président, se charge de 
ses funérailles et les carabiniers 
prince de Galles, dont le défunt était 
officier, fourniront un piqnet d’hon­
neur. Le défunt avait représenté la 
division ouest de Montréal au Parle­
ment fédéral.

/~XN demande une méuigère instruite pour 
Vz une famille à l’a sc, à la cam agne.

S’adresser par lettre au Dr Duhamel, 
M. P. P., Wright Post Office, P. Q.

Le 5 février, 1880.—ls

et de Verrerie de Table, 
(nouvelle)...$2.00 à $3.00

A tout prix 

de goût pour Fumeurs...$l.OO à 2.50

edC
Chemin de fer Q. M. 0. et 0.

C.S.Shaw&Cie7.—On les infor- AVIS

A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 
charge de mener les passagers à ln

Gare du Chemin de Fjr du Kurd,
A toutes les heures du départ des trains

Lieu du départ : Au coin de* rues 
Murray et Sussex.

Ainsi nous avons aujourd’hui :
L’homme des chantiers, qui finit 

par se mettre à la culture de la terre 
ou journalier dans les villes.

Les voyageurs de l’Ouest qui ne 
se recrutent presque plus dans la 
province de Québec, mais descen­
dent de nos familles autrefois établies 
au-delà des grands lacs. Ceux-là con 
tinuent la tradition des voyageurs

IMPORTATEURS

63 rue Sparks
Par ordre,

F. Dk WINTON, Major, A. R. 
Secrétaire du Gouverneun^Général. 

Hôtel du gouvernement, le 9 fWftr, 1880.

ARRIVAGESOn annonce que le contrat relatif à 
la construction d’un pont à la Pointe 
Douglas, entre Winnipeg et Saint- 
Boniface, a été accordé à une compa­
gnie de Toronto, au prix d’environ 
$160,000.

Ce projet ne satisfait pas tout le 
monde puisqu’une pétition a été adres­
sée à Ottawa, sollicitant le pouvoir 
de construire 
Rouge, à ou près de l’Avenue Pro- 
vencher, à Saint Boniface ouest. Sa 
Grâce Mgr. Taché, les honorables 
MM. Girard et Royal, et MM. La- 
Rivière et Baldwin sont les direc­
teurs provisoires représentant Saint- 
Boni face.

iECHOS DU JOURMardi, 10 Février 1880 Cretonnes d© mousse.
3 caisses cretonnes de dessins nouveaux et 

riches, 22c. 25c. 29c. viennent d’être 
tes. STITT et Cie.

Toile de table.

£

Sa Sainteté Léon XIII est parfaite­
ment rétabli.

qui, avant les chemins de fer, les 
bateaux à vapeur, les canaux et le 
télégraphe électrique, fréquentaient 
l’Ottawa, le lac Nipissing, la Kami- 
mstiquia. la rivière Rouge et lu Mis 
sissipi. Parfois, ils restent toute leur 
vie au service des compagnies de 
traite ou des négociants qui les em 
ploient. Le plus souvent, ils s établis­
sent. Un petit nombre mène la vie 
isolée et périlleuse du trappeur dé­
crite par les romanciers. Nos forces 
s’éparpillent moins que nous ne le 
croyons, mais, à cause de notre petit 
nombre, la liste des absents se fait 
sentir péniblement à nos cœurs.

Ceux mômes qui s’arrêtent quel 
que part semblent perdus pour nous 
du moment où ils ne reviennent pas 
dans la uroviüce de Québec, 
conçoit. Il y a néanmoins une certai 
ue consolation à savoir qu’ils conser­
vent notre caractère. Qu’un voya­
geur canadien se lance dans les ex­
péditions les plus lointaines, il garde 
sa marque distinctive. Il ne revient 
pas toujours à la maison, oelui-là. 
Lys glaces de la baie d’Hudson le 
connaissent ; les plaines de l’ouest 
deviennent ses territoires de chasse ; 
la région pastorale de nouveaux 
Etats américains l’attire—qu’importe 1 
il reste ce qu’il était : bon sang ne 
peut mentir. Plusieurs de ces vi­
goureux pionniers fondent des colo 
mes, des grandes villes mêmes, et 
partout ils .portent ce sentiment Iran 
çais, cette langue impérissable, cette 
gaîté de tous les instants, ces aptitu­
des diverses, cette connaissance et ce 
mépris du danger que les races étran 
gérés saluent avec surprise en péué 
trant à leur tour dans ces contrées 
nouvelles C’est une poignée d’hom­
mes exécutant en petit, par instinct, 
le vaste programme de Champlain, 
de Richelieu, de Colbert et des quel­
ques autres qui voulaient que l’Amé­
rique du Nord fût aux Français. Us 
personnifient notre passé ; malgré le 
renversement de notre ancienne 
puissance, ils vont toujours de l’a­
vant comme un boulet lancé avec 
force et qui a l’air de ne pas mourir. 
Encore une fois, ils n’ont presque 
rien de l’aventurier vulgaire. Ils ne 
marchent pas, à la façon de ce der­
nier, pour faire le tour du globe et 
laisser leurs os dans quelque désert 
sans avoir rien accompli de durable, 
non ! ils essayent leurs ailes, il faut 
de l’air à leurs roumons, ils atineut 
la vache enragêb qui inspire la sa­
gesse—puis, un beau jour, ils s’arrê­
tent sur un site qui les a séduits et 
auquel ils ne demandent pas une vie 
de paresse, soyez-en pe

Les voyageurs établ 
Ils ont connu le travail et savent ce 
qu’il vaut. Ils savent aussi se faire 
respecter. ,

Mais jusqu’où remonte la tradition 
de cette classe d’hommes ?

A l’origine même de la colonie, 
vers l’année 1600.

S’ils n’ont pas eu leurs pareils chez 
nos voisins des Etats-Unis, on peut 
citer ailleurs, ‘dans les colonies, des 
exemples de groupes, français comme 
lions, qui se rapprochent beaucoup 
du type canadien.

Ce sera pour une autre fois.

SOMMAIRE Prix ; flS centine par tête
Les terres do Nord-Ookst.
Echos ou juvr.

L'avenir do Nord-Ooest.
Les toyageors : Benjamin Suite.
SttliVlCf. TSLtGHAFHlyüK.

A travers Ottawa.

Fkoillelon—Anna Diku-le-vküt : Auguste 
Snieders.

Marches d’Ottawa.
Marches Etrangers.

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. bTITT et Cie.

tin cas de mauvais temps, la voiture sera 
couverte.Hier, S. A. R la princesse Louise 

a visité les édifices du parlemeut. C. PARADIS.
Coton.

Bon coton blanc utile.........
Coton jaune..........Bazar! Bazar! ..............7c. 8c. 10

.........................7c. 8c, 9c
Etoffes a robes.

Aux prix de la vente pour ecouler le stock, 
DURANT CE MOIS, il sera fait des réduc. 
tions importantes afin d’écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

pont sur la rivièreLa Cour suprême a rejeté l’appel 
dans la cause du l’élection d’Ontario- 
Sud. M. Glen garde son siège.

I
t
c
IPour venir en aide à

M. Schneider, ingénier civil, doit 
prendre la direction de l’embranche 
ment de Pembina, ces jours-ci. Il 
part demain.

L’Orphelinat Saint - Joseph, Chaqne pièce.
Chaque pièce d étoffés à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout soit 
vendu durant ce mois.

Manteaux réduits.
Tous nos mantaaux d’hiver 

pour les écouler durant ce mois.
Modes réduites.

Les articles de mode se 
prix durant ce mois, chez

Parures pour le soir.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 

les pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, ch# Stitt et

a
LES TERRES DU NO D-OUEST Sous le patronage de Mgr P Evêque d'Ot­

tawades honorables MM. Lnngevin, 
Masson et Bnby, et de M. l'Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 5 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février 1880.

d
Nous avons vu, l’autre jour, que 

l’organe libéral de Winnipeg ne s’é­
tait pas gêné de dire que le G obe vou­
lait évidemment fausser l’opinion 
publique à l’endroit des règlements 
relatifs aux terres du Nord Ouest.

On sait aussi que le Free Press, en 
proclamant sa supériorité sur un ton 
fort humiliant pour l’aîné, affirmait 
que la nouvelle loi, loin d’entraver la 
colonisation, allait lui imprimer un 
vigoureux élan.

Incapable de réfuter les arguments 
de ses propres amis, le Globe veut, au 
moins, faire bonne contenance, et il 
publie, sur le sujet, une autre colon­
ne d’une faiblesse extrême. Nous 
voulons, dit-il, autant que personne, 
assurer l’achèvement de la ligne, 
mais le plan actuel est défectueux. 
Et pourquoi ? Parce que, ajoute t-il, 
les spéculateurs vont s’empirer des 
terres, et ne les vendront qu’à des 
prix exc ssifs, a^rès avoir attendu le 
plus longtemps possible. Un peu plus 
bas, le Globe avoue cependant, 
qu’il ne saurait trouver mauvais 
que le domaine public soit 
utilisé pour cette grande œuvre. Mais 
alors, par quel procédé fermera-t-il 
l’accès du territoire aux capitalistes 
dont la présence lui semble si redou­
table ? Il est clair que l’entreprise se­
rait impossible, et le Globe lui-mème 
serait fort eu peint, d’imaginer un 
plan capable de paralyser la spécu­
lation ou de la bannir du pays. Puis­
que tout le monde admet que nous 
devons vendre une certaine partie du 
Nord Ouest, pour faciliter l’achève­
ment du Pacifique, personne ne pré 
tendra que chacun n’est pas libre 
d’acheter. On pourrait bien, nous le 
savons,imposer certaines restrictions; 
mais rien de plus facile que d’éluder 
la loi. Pour 11e pas se restreindre ab­
solument à la critique, le Globe pro­
pose, non pas de concéder une sec­
tion et d’en réserver une—alternati­
vement—mais de mettre en bloc le 
terrain destiné à la ligne du Pacifi­
que. Voilà, selon nous, un plan qui 
n’avancerait guère la colonisa­
tion. Comment 1 vous avez 
peur des , spéculateurs, vous 
croyez qu’eu s’emparant de quelques 
sections échelonnées sur la voie, le 
développement du pays devra en 
souffrir. Et vous risqueriez de faire 
englober dans leurs opérations un 
immense territoire ! Nous ne voyons 
donc pas ce que nous aurions à ga 
gner au change. Au reste, le Globe 
a beau tonner contre les derniers ré- 
lements, il ue parviendra pas à con­
vaincre le public que son opinion 

mieux que celles des écrivains

c
DLes sièges des députés à la Chambre 

des Communes sont définitivement 
fixés. Voici les changements qui ont 
eu lieu :

M. Barnard, nouveau député de 
Yale, prend le siège de M. McLeod 
qui, lui-même, prend celui de M. 
Fulton. M. White (Hastings) prend 
le siège du défunt M. McLeod, frère 
du député actuel du même nom. M. 
Girouard iJacques-Cartier) occupe le 
siège No. 4b. M. Plumb prend le 
siège qu’occupait Son Honneur le 
lieutenant-gouverneur Robitaille. M 
Fleming prend le siège du défunt M. 
Galbraith et M Macdonnell, de La­
nark, celui de M. Fleming. M. Glen 
reste au même siège que l’an der­
nier. Le siège du Dr Christie est va­
cant. M. Blake prend le siège de M. 
Burke. M. Ives remplace M. Dewd 
uey et M. Brecken prend le siège de 
M. Ives. M. Longley remplace M. 
Brecken et l’honorable M. Royal, M. 
Dubuc. M. Lane prend le siège qu’oc­
cupait, l’an dernier, M. Girouard. M. 
Beauchesne remplace M. Bill qui s’est 
placé à côté de M. Counell. M. Va- 
nasse prend le siège de M. Longley.

Son Excellence le gouverneur- 
général recevra dans la chambre du 

‘Sénat, samedi et mardi, les 14 et 17 
de février.

sont réduiteCela se
tI

vendent à moitié 
Stitt et Cie.

D

dL’honorable M. Royal, le nouveau 
député du comté de Provencher au 
parlement fédéial, est arrivé cette 
après-midi par le chemin de fer du 
Nord.

tSAM’S HOTEL, r
i.

Cie.
Mousseline française.

Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 
rouge, etc.

q
C

Rue York,Dans la police à cheval du Nord* 
Oouest canadien, il y a un des fils du 
célèbre romancier Chas. Dickens. Il 
s’appelle Francis et est actuellement 
stationné au Fort Walsh.

Cachemires.
Cachemires en teintes pâles pour soirée. 

Stitt et Cie.
P

gie des Anglais qui savent s’imposer 
tant de sacrifices pour se frayer un 
chemin au milieu de la plus riche et 
de la plus fertile portion de notre 
pays.

Emparons-nous du sol, si 
Ions rester canadiens.

Laissez-moi vous rappeler les cir­
constances dans lesquelles ces mots 
furent prononcés.

Il se faisait alors uu mouvement 
de colonisation vers les townships 
de l’Est,que nous avions au début 
abandonnés en partie à nos concitoy­
ens d’autre origine, et pour stimuler 

et pour suggérer 
ses promoteurs le motif élevé qui de­
vait l’activer, sir George nous disait 
alors : “ Si nous voulons rester 
quelque chose au milieu des autres 
races, si nous voulons avoir notre 
part a’influence dans le pays, empa­
rons-nous du sol,poussons de l’avant, 
envahissons de tous côtés, ne nous 
laissons pas resserrer dans les étroi­
tes limites de nos paroisses.

Aujourd’hui, l’on semblerait faire 
une application toute autre de ce* 
paroles.On paraît vouloir dire : fixez- 
vous à la culture de la terre si vous 
voulez rester Canadiens. Ce a’est pas 
cela précisément qu’a voulu nous 
dire sir George E. Cartier.

En limitant nos projets de coloni­
sation à la province de Québec, nous 
limiterions par là même la sphère de 
notre influence, nous renoncerions 
notre passé et nous renierions à 
1 avenir.

J’ai vu le Manitoba, je l’ai parcou­
ru. Je sais qu’il n’y a rien d’exagéré 
dans les prévisions que l’on forme 
sur son avenir. J’ai admiré l’élan de 
cette jeune province et je suis bien 
certain que les immenses ressources 
qu’elle offre vont être exploitées par 
la nouvelle population.

Comme Canadien-Français, j’ai été 
peiné de voir qu’il n’y a pas parmi 
nous un mouvement plus prononcé 
en faveur de la colonisation de ses 
riches plaines Quel beau champ ou­
vert à l’avenir de notre race, si nous 
savions en profiter ! Que de belles et 
riches paroisses nous pourrions y 
fonder avec le surplus de notre po 
pulation qui, chaque année, va se 
perdre dans la république voisine.

Mais, voici, si je ne me trompe, 
qu’une occasion va se présenter de 
réparer notre apathie passée. On an­
nonce l’arrivée du Révd. Père La- 
combe, O. M. L, parmi nous.

Ce dévoué missionnaire a déjà Ira 
vaillé avec succès à la colonisation

d

Gants dekld.
Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d’opéra, 

aussi noirs et blancs.
EN FACE DU MA 'CHÉ, C

C

Bas de sole.
Bas de soie pâle, aussi noirs, chasLe révérend père Lacombe nous 

disait, hier, que l’émigration de la 
Grande Bretagne à Manitoba sera 
énorme, cette année. Il n’est pas 
impossible que le nombre de ceux 
qui viendront de tous les pays attei­
gne le chiffre de 50,000.

nous vou- L’nn des premiers Hotels 
d’Ottawa STITT ET Cie

53 et 53 Bue Sparks

WwÀ
m vTtW,

iBONNES CHAMBRES,
dce mouvementLa nomination des candidats à 

Rimouski aura lieu le 25 courant et 
la votation le 3 mars.

Aux dernières nouvelles, l’on ne 
comptait pas moins de six cand'dats : 
MM. Asselin, Côté, Heppel, batelier, 
Jos. Paient, cultivateur, Gosselin et 
le Dr Pelletier.

v
Cl

BONNE TABLE, n

G
bBONS VINS

Notre correspondant de Bucking­
ham nous écrit :

“ La soirée littéraire de l’Institut 
Canadien a été couronnée de succès. 
M Tassé y a prononcé un brillant dis­
cours. Le sujet, le ton, les pensées et 
les mots,tout a plu à l’auditoire ; l’in­
térêt etl’attention ont été toujours en 
croissant et les applaudissements 
de plus en plus fréquents et sym­
pathiques.

“D’autres personnes ont encore 
concouru à faire les frais de cette 
soirée. Mlles Bernardin, Charbon- 
neau, Limoges et Robillard, accom­
pagnées de MM. Gagné, Clément, Li­
moges et Ad. Filiatrault,se sont bien 
acquittés de leur tâche qui était la 
partie musicale ; Mlle Robillard et 
M. E. Gagné furent rappelés ; Mlle A. 
Bernardin était au piano.

v Les membres cadets, enfants de 
l’école, ont voulu, eux aussi, faire 
preuve de leur adolescent savoir- 
faire. Le jeune P. Hamelin, entre au- 
ties, a été vivement applaudi et cha­
leureusement rappelé. A maintes re 
prises, un personnage comique dont 
je veux taire le nom, provoqua l’hila­
rité parmi l’assistance.”

siPOUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

k
Les personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hoU.

Ottawa, 5 février 1880.

t<
Le chemin de fer de Québec au 

lac Saint-Jean est terminé, dit-on jus­
qu’à la rivière Jacques-Cartier, et 
tous les matériaux ont é;é transportés 
sur les lieux pour compléter la pre­
mière section de 28 milles jusqu’à 
Saint Raymond. On pense que toute 
cette section sera terminée au mois 
d’aoû*.
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AINSI QHS

a
dLivres d’HIstolre, de Prières, 

etc., etc.,E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

rsuadés. 
lis sont actifs.

n

DONNEZ VOS COMMANDES A ü
d25 ans d’expérience dans les meilleures 

maisons des principales capitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu 
adjoint à son atelier de hijouteri 
d’horlogerie un maga 
plet de cigares, taba< 
etc., etc, -

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DSS SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
por.r remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année, 
Ottawa, Il Juillet 1879.—24 dée.

L9enseigne du livre ci-dessus
il

•il a

sin très com- 
c, pipes, etc.,

qLa Cour suprême a rendu, hier, les 
jugements suivanis :

McKay vs. Glen ;—jugement con­
firmé. L’intimé est maintenu à son 
siège.

Domville vs. Cameron ;—appel 
rejeté sans frais.

Reeves vs. Gericken appel accor­
dé avec frais.

clN. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prtx
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jeBenjamin Sultb. JÉM TMAR O
Mirée sur la me Clarence.

Y. d
dit<.

Un.
—Les commissaires-'des écoles sé 

parées se réunissent ce soir, à l’heure 
et au lieu ordinaires.

—Nous regrettons d’apprendre que 
M. A. B. Ross, ancien caissier du va- 
geur Prince of Wales qui fait le trajet 
entre Grenville et Montréal, s’est sui­
cidé, dimanche soir, à sa résidence, 
près du quai de Brown. Il s’est mis 
le canon d’un fusil dans la bouche et 
a tiré. M. Ross faisait, depuis quel­
que temps, le commerce de grains, et 
on dit que ses affaires étaient mau­
vaises.

■I'
h!Ce soir, à six heures et demie, il y 

aura au bazar de l’orphelinat Saint- 
Joseph, rue Rideau, le banquet du 
service civil donné sous le patronage 
des greffiers du sénat et du Conseil 
privé, des députés-ministres cana- 
diens-frauçais et du greffier de la 
Chambre des communes. Nous es­
pérons que chacun s’empressera de 
s’y rendre et de contribuer ainsi à 

une bonne œuvre.

LA MEILLEURE

Huile Canadienne !
J. MARTEL, Proprietaire. ai

d!
qrout en remerciant ses nombreuses prati- 

, les invite à venir lui rendre visite, 
a cens! amment en main un assortiment

M PqTNON EXPLOSIVE,

35 cenfins le gwllon Imperial,
Livré à domicile.

E complet de
VIANDES FRAICHES, 

9 SALÉES et
l■

Hg;
On écrit de Rigaud : Une belle et 

touchante fête avait lieu ici, le 5 cou­
rant à l’occasion de l’anniversaire de 
la 25e année de cure du Rév. M.

u
F UMÉES.CHATFIELD’S à

BJ. MARTEL. uOttawa, le U janvier, 1871.92, Bus RideauVî
.
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